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IGNORANCE CRASSE
OU IMPUDENT

“ MENSONGE

   

reCp -

Si monsieur Bouchardlitles comptes-de kaville aussi honné-

tement qu'onlit.La Tribune dans les bureaux du journal auquel la
cité-paye ai souvent de jolies petites sommes, cé n’est pas'étonnant
qujil trouve nos finances prospères. ,
.* En marge de l'affaire Morissette, La Tribune écrivait, dans

son numéro du 13 octobre, que les grands-jurés-de Sweetburgort
considéré comme non fondée l'accusion de libelle criminel portée

par Monsieur Bouchard.
La semaine suivante,le Clairon claironnait : “La Tribune pu-

blie que M. Bouchard a perdu son action en dommages.”
Est-ce que par hasard on ne saurait pas line dans cette bouti-

que-là ? Dans ce cas, nous proposerions qu’on y installe une de ces
écoles obligatoires si chères au cœur de notre maire.

fu bien faudrait il admettre que le Clairon fait son petit Vol-

taire et possède une telle fabrique d'impudents mensonges qu'il ne

suffit pas à écouler toute sa production et tente d'en placer |’ignoble

surplus chez les autres ?
‘Dans ce cas, il n’y aurait pas lieu de s'étonner si monsieur

Bouchard estime que l'homme de Cowansville, qui déclare ne pas
savoir mentir, doit au .moins lui payer ‘des dommages. Cela se

comprend.
. JUSTICE

POUR NOS COLONS
DANS LE MALHEUR

LA LIGUE NATIONALE DE COLONISATION ET LES SINISTRES DU

TÉMISCAMINGUE QUÉBÉCOIS

  

Aucun comité de secours ne s’estencore formé, en province
de Québec, en vue d'organiser l’assistance nécessaire aux infortu-
nés colons du Témiscamingue québécois : paroisse de Nédelec et

de Témiscamingue-nord, ruinées par les feux deforêt, le 4 octobre

dernier. La Ligue Nationale de Colonisation croit qu’il est alors

“ de son devoir de se constituer en crganisation d'urgence, pour son-

ner-le rappel du concours, général et généreux, aux âmes charita-

bles désireuses d’apporter quelque réconfort à cette pitoyable dé-
tresse.

On connaît toute l’étendue de ce désastre. Pour Nédelec seu.

lement, 6z familles, sur go, affectées par l’incendie, et 36 laissées

entièrement sans abri, à l'entrée de l'hiver ; 3 écoles incendiées,

sur 5 qui existaient ;tout le village-rasé, y compris le presbytère

et sauf l’église ; récolte magnifique, récemmeut engrangée, toute
dévorée par les flammes, avec les bâtiments de ferme. En somme,

situation alarmante, qui commande des secours urgents, dit très
justement le ‘“ Comité de secqurs à Nédelec ”, établi à New-Lis-

keard, Ont. La position n’est pas moins désolante, dans la pa-

roisse voisine, Témiscamingue-nord, où l’église, naguère incen
diée, et‘qui n’est encore qu’à moitié reconstruite, a presque seule

échappé au cataclysme.

A l’heure où l'on prêche avec ardeur, en notre province, la co.

lonisation intensive et systématique, ie retour de la terre, l’enraci-

nement au sol, pour les ruraux, nous aurions bien mauvaise grâce
de rester insensible dcvant pareil malheur. Nous n’avons pas le

droit de pousser l'égoïsme jusqu’à nous désintéresser sans plus

d'effort, de cette navrante épreuve où passent une centaine de fa-

milles au moins, parmi celles de nos valeureux conquérants du sol,

de nos colons les plus méritants, avant-garde de la poussée fran-

aise à la frontière de l'Ontario.
Au nom de la charité chrétienne comme en celui du patiiotis-

me canadien-français, l'obligation s’impose.à tous, impérieuse,

pressante, de faire promptemen® et largement leur part, afin de

prouver aux sympathiques victimes de la vague de feu notre soli-
darité pratique, la sincérité de nos protestations d'intérêt envers la

colon, champion et pionnier de nos ambitions nationales. Que

chacun s’empresse donc : grand ou petit, disposant des ressources

de la richesse ou de celles de la simple aisance, audelà du néces-

saire, d'accourir à la rescousse de cette infortune imméritée, qui
afflige et serait capable de décourager, si on les abandonnait à leur

sort, tant des plus utiles et des plus nobles serviteurs de. la patrie
française et de la foi catholique.

C’est avec la plus entière confiance dans la libéralité bien con-

nue de nos gens et dans leur esprit de justice envers une popula-

tion dont le labeur est si précieux, que la Ligue Nationale de Co-

lonisation tend la main à nos frères de l'Amérique française, pour

nos colons ruinés du Témiscamingue québécois.

Renouvelant lé geste qu'elle accomplissait, il y a une couple

d'années, par son Comité spécial ‘’ Dieu et Patrie ”, et qui lui

} permit d’offrir plusieurs milliers de piastres 4 Mgr Joseph Halle,

s . . 6 
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pour aider à la fondation de son Vicariat apostolique de l'Ontario-
nord, la Ligue Nationale de Colonisation sollicite instamment, du

bon cœur de nos compatriôtes, l’humble obole- ou l’offrande plus

substantielle qui lui permettra deporter à nos“colons dans le mal-

heur une démonstration pratique*de l’affectueuse admiration que
leur héroï-me nous inspire.
ILigue Nationale de Colonisation tient à honneur de join-

dre son modeste concours aux rares initiatives, d'ordre public, qui

se soient encore produites, chez nous, à ce sujet : celle du gouver-

nement de Québec, et de celui d'Ottawa, donnant $25,000 chacun,
pour.favoriser la construction d’abris temporaires à l'intention des

sinistrés dé’Nédélec etde Témiscamingue nord ; celle de l'Action
catholique, fäisant généreusement écho à l'appel au secours lancé

par Mgr Dupuis, chancelier du diocèse de Haileybury, et par M.

1 'abbé L.-Z. Moreau, curéde la paroisse de Nédelec.

Cest plus spécialement en vue de favoriser la renaissance du

culte et le.rétablissement des écoles, dans les deux paroisses rava-

gées-par l’incendie, que la Ligue Nationale de Colonisation serait

heureuse d'avoir à transmettre à leurs zélés et dévoués pasteurs

uelques centaines de piastres. Elle est si intimement persuadéeq

que le Canadien, et surtout la Canadienne, dès qu'on leur y assure

le réconfort précieux de la religion florissante pour toute la famille

et de l’école pour les petits, resteront fidèlement attachés à la terre,

d'où le malheurrisquait de les éloigner.

La Ligue Nationale de Colonisation — 105, rue Sainte-Anne,
à Québec — recevra donc, avec reconnaissance, les secours en ar-

gent, ou en nature : lingerie, couvertures, etc., qu'on voudrait

bien lui remettre pour les sinistrés du Témiscamingue québécois.

Les offrandes en argent — d'une piastre ou plus — seront rappor

tées dans les journaux, à moins que les donateurs ne réclament

Vincognito.

- Pour Dieu et la Patrie, nous disons d'avance merci à tous les

coopérateurs de cette croisade de générosité catholique et natigs
nale !

LA LIGUE NATIONALE DE COLONISATION :
(ros, rue Sainte Anne, Québec, P. Q )

| Dr P.-H. BEDARD,
Président.

AMÉDÉE DENAULT,

Secrétaire-
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AUTOUR DE LA COMEDIE
Plusieurs de nos concitoyens ont eu le plaisir de voir les ar-

tistes de la Comédie française interpréter quelques uns des chefs-
d'œuvre de notre littératuresfrançaise. Ce n'est pas dans men rôle
de vanter ou de critiqner l’interprétation ; mais je veux bien ré-
pondre au désir de quelques-uns de mes lecteurs, en traitant un
peu de l'histoire de la comédie, à l’époque d'Emile Augier.

 

Lalittérature romantiqueétait fondée sur l'imagination autant
que sur la sensibilité : les lyriques croyaient à la beauté du rêve

comme à la Deauté des passions.. Mais vers 1850, la curiosité se
déplace ; Théophile Gauthier a ramené les esprits à l’observation

de la réalité et réussi à prouver à toute la génération d’alors que

la beauté littéraire sortait de la vérité des sensations. Ruiné dans

son esthétique, le romantismel'était aussi dans sa morale. . Il ap-

paraissait que l’imagination avait été maîtresse d'erreur, non seu-

lement dans les créations littéraîres, mais encore, ce qui était plus

grave, dans la conduite même de la vie. N’avait-elle pas ruiné la

morale par l’exaltation de l’individualisme, le mépris de toute rè-
gle, les plaidoyers en faveur du droit divin de la passion, et tant

de chimères aussi contraires à la raison qu’à Ja vraie dignité? Il y

eut donc, vers 1850, une réaction du bon sens et de l'honnêteté:

Vinet l’avait préparée. Ce professeur de Lausanne avait porté dans

la critique littéraire de très sérieuses préoccupations morales : à

lire ses Etudes sur Pascal, on voit qu’il croyait à l’importance so-

ciale de la littérature, C'était aussi l’époque où l'esprit bourgeois,

positif et ennemi des chimères, se réveillait avec ce qu'on a appelé

“ l’école du bon sens ”. Le succés de Ponsard, au théâtre, après
la chute des ‘* Burgraves ” de V. Hugo, était un signe des temps,

Tous ces courants déterminèrent la comédie de mœurs, qui, vers
1850, remplaça le drame.

Cette comédie, assurément, doit au drame quelques-uns de ses
Caractères : l'importance donnée à l’amour, et surtout Je mélange
des fons, l’union de l’esprit et-du pathétique. Elle doit à la comé-

die de Scribe la complication, souvent trop ingénieuse, de I'intri-

Que, l'habileté parfois truquée avec laquelle le dénouementest
préparé. La plupart des pièces d'Augier et de Dumas fils sont
agencées comme des vaudcvilles : les écrivains, au lieu d’époques
historiques, peignent leur époque, leur milieu avec vérité. Seule-

ment, s'il y a mal quelque part, leur désir est de comiquer, et voilà
pourquoi leur comédie d'observation réaliste devient une comédie

morale. Pourne citer qu’un point, son, rôle pour restaurer la fa-
mille a été excellent.

Les comédies d'Emile Augier réflètent exactement les idées
positives et bourgeoises de cette époque : Gabrielle, Philiberte, le
Gendre dé M. Poirier, le Mariage d'Olympe, lès Lionues pauvres, Maître Guérin. Cesont des pièces d’une observation prééise et

. Suite à le page 8.  
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NOTES …
   
Renseignez-vous, Messieurs!

Nos confrères, le Courrier et

le Clairon,— cepuis longtemps
ces deux organes ne s'étaient en-
tendus si bien,— ne sont pas
très bien renseignés sur les titrés
de certains de nos concitoyens.
Ala suite de Ja Presse, de Mont-
réal, on a dit, relatant les funé-
railles de I'Ex-Zouave Pontifical,

‘| M. Thomas Larue, que M. L.--
F. Chartier, un des porteurs de
son camarade d'armes, était un
Chevalier de l’Ordre de S.-Gré-
goire,

Non, chers coufréres, notre
ville possède deux Chevaliers de
l'Ordre Militaire de Pie IX: MM.
E. H, Richer et L.-F. Chartier,
deux vétérans de la campagne
romaine en même temps que deux
de ses meilleurs citoyens.

Malheureusement, depuis le
décès de M. Jos. Nault, nous n’a-
vons plus de Chevalier de l'’Or-
dre de S. Grégoire dans notre
ville. Nous souhaitons à nos
confrères de se renseigner pour
mériter un jour ce titre.

866
L'Hôtel-de-Ville et nos finances,

Le bescin, non pas immédiat’
d'un nouvel Hôtel-de- Ville, est-il
si pressant que nous puissions
obérer encore les finances de no-
tre cité ? C’est une question qui
demande beaucoup de réflexion.
Que les contribuables la pèsent
avant que de se prononcer pour
ou contre la dépense nouvelle
d'une ttentaine de milliers de
piastres.

ooo
Et le Reglement 328 ?
Nous n’entendons plus parler

du Règlement No 328. Si le Mi-
nistre de la Voirie ne se presse
point pour I'autoriser, celui de
l'Hôtel-de-Ville a mille chances
de n’être jamais approuvé.

000
Pas de député encore ?

La session provincjale est ou-
verte et le comté de S.--Hyacin-
the est sans représentant. M.
Bouchard peut-il nous dire pour-.
quoi le Gouvernement hésite
tant pour ouvrir notre comté et
lui donner un député?A
moins qu'il ne nous réponde,
nous commencerons à croire que
son influence à Québec est à la
baisse,

000

A propos du Concert Feraudy
On s’expliquera mal l'absence

de tant de citoyens distingués au’
concert de M. Féraudy, au Corod.
na, vendredi soir dernier. Cer-
tains affirment que les honoraires
d'entrée étaienttrop élevés, Pour-
tant combien avaient fait les frais
plus considérables de se rendre à
Montréalpour entendre cet artis-
tel...

000
Combien, S. V. P.

Combien coûteront les annon -
ces pour le nouveau Règlement
du Maire en vue d'acheter un
Hôtel-de-Ville ? Encore un petit
coup d'argent pour les amis du
Clairon. * N'est-ce pas ‘M. le
Greffier ?..

Pa
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Avis public, est par les présentes dou
nique Elanad Arthir Robert. financier.
Charles "Glass Greenshields, Conseil du
Roi et Avocat, James Edward Hutcheson
Gérant, Kenneth Buchanan Thorton, In,
génieur, et 'honorable David Ovide L'Es-
pérance, Sénateur, s'adresseront à a lé-
£islature de la Province de Québec à sa
prochaine session pour obtenir une charte
les incorporant sous le nom de Quebec
Tramways Company pour les. fins sui-
vantes : _
Pour acheter, louer ou acquérir de quel-

‘Que manière que ce soit et de construire,
Opérer et maintenir des. tramways et che-
mins de fer dans la cité de Québec,et
dans les comtés de Saguenay, Chicoutimi,
Lac St-Jean, Charlevoix, Montmorency,
Québec, Portneuf, Champlain, St-Mau-
Fice, Maskinongé, Berthier,Joliette, Bona-
venture, Gaspé, Matane, Rimouski, Té-
miscouata, Kamouraska, L'Isiet, Mont-
magny, Bellechasse, Lévis, Dorchestery

. Lotbinière, Mégantic, Beauce, Fronte-
nac, Nicolet, Arthabaska, Wolfe, Comp-
ton Yamaska, Drummond, Richmond,
Richelieu, Bagot, Shefford, Sherbrooke,
Stanstead et St-Hyacinthe, dans la Pro-
viace de Québec ; pour acheter, louer ou
acquérir de quelque manière que ce soit,
et de construire, développer et opérer des
pouvoirs hydrauliques, électriques ou au-
tres usines de pouvoir, usines À gaz ou
pouvoirs d’eau dans la cité de Québec ou

.importe lequel des dits comtés pouvant
être utilisés dans le but de fouruir le pou-
voir à ou pouvaut être opérés conjointe-
ment avec les tramways ou chemins de
fer de la compagnie, et de vendre et dis-
tribuer dans la cité de Québec ou dans
n'importe lequel des dits comtés une par-
tie quelconque du pouvoir ou gaz produit
par.les dites usines ; d'acheter, construire
et opérertelles lignes de téléphone ou Lé-
légraphe avec ou sans fil qui pourraient
être requises pour les besoins des affaires
de la Compagnie ; d'acquérir en entier ou
en partie, par achat ou de toute autrema-
nière, le stock capital, parts, sécurites,
entreprises, et propriétés du Québec Rail-
way Light, Heat & Power Company, Li-
mited, Quebec Railway Light & Power
Company, Queb:c Jacques-Cartier Elec-
tric Company, Quebec County Railway
Company, Quebec Gas Company, Fron-
tenac Gaz Company, Canadian Electric.
Light Company, ou n'importe laquelle de
ces compagnies, ou t'iniporte quelle autre
compagnie ou compagnies dont les pro-
priétes ou entreprises ou une partie quel-
congue de ces propridtes cu entreprises,
pourraient être employées ou opérées ai-
sémeznt et avec avantages pourles affaires
ou entreprises de la Compagnie, compre-
nant en entier ou en partic leurs Chartes,
contrats, franchises, droits, pouvoirs, pri-
vildges, imm 1ités et exemptions de toute
nature et description ; et de les vendre ou
d'en disposer de quelque manière que ce
soit en entier ou en partie ; de conceder à
quelque compagnie que ce soit, dont une
partie quelconque des entreprises ou pro-
priétés ou autres droits sont acquis par la
Compagnie, l'autorité nécessaire pour les
transmetire a la Compagnie.

Québec, 4 octobre 1922,

Greenshields, Greenshields &
Languedoc.

Procureurs des demandeurs.
 

Avis public est par les présentes don-
né que Edmond Arthur Robert, financier,
Charles Glass Greenshields, Couseit du
Rot et Avocat, James Edward Hutcheson,
gérant, Kenneth Buchanan Thornton, In-
£énieur et l'honorable David Ovide L'Es-
pérance, Sénateur, s'adresseront à la lé-
gislature Jde la province de Québec, à sa
prochaine session, pour obterur une char-
te les incorporant sous le nom de Quebec
Gas Company, pour les fins suivantes ;

Pour acheter, louer ou acquérir de quel-
que manière que ce soit, et de Construire,
développer et opérer des usines à gaz et
hydrauliques, des pouvoirs électriques ou
autres, usines ou pouvoirs d'eau dans la
cité de Québec, ou dans les comtés de Sa-
guenay, Chicoutimi, Lac St-Jean, Charle-
voix, Montmorency. Quêbec, Portneuf,
Champlain, St-Maurice, Maskinongé, Ber-
thier, Jaliette, Bonaventure, Gaspé, Ma-
tane, Rimeuski, Témiscouata, Kamouras-
ka, L'Islet, Montmagny, Bellechasse, Lé-
vis, Dorchester, Lotbinière, Mégantic,
Beauce, Frontenac, Nicolet, Arthabaska,
Wolfe, Compton, Yamaska, Drummond,
Richmond, Richelieu, Bagot, . Sheffurd,
Sherbrooke, Stanstead, et St-Hyacinthe,
dans la Province de Québec et de manu-
facturer, acheter, vendre et distribuer,des
pouvoirs de gaz, eau et électricité et uu-
tres pouvoirs dans la cité de Québec, ou
dans n'importe quel des dits comtés ; d'ac-
quérir, construire et opérer des lignes de
téléphone on de télégraphe avec ou sans
fil, qui pourront être requises pourles be;
soins de la Compagnie ; d'acquérir, en
entier ou en partie, par achat, location ou
de quelqu‘autre manière que ce soit, je
stock capital, les parts, sécurités, entre-
prises et propriétés du Quebec Railway,
Light, Heat & Power Company, Limites,
Quebec Railway Light & Power Compa-
ny, Quebec Jacques Cartier Electric Com-
pany, Quebec County Railway Compa-
ny; Quebec Gas Company, Frontenac
Gas Company ; Canadian Electric Light
Company, ou n'importe laquelle de ces
compagnies, ou n'importe quelle autre
compagnie où compagnies dont les pro-
priétés ou entreprises, ou quelque partie
ue ce soit de ces compagnies, pourraient

être employées ou opérées aisément ou
avec avantage en rapport avec les affaires
Ouentreprises de la compagnie, compre-
nant toutes ou une partie de leurs Char-
tes, gontrats, franchises, droits, pouvoirs,
privilèges, immunités ou exemptions de
Adute nature et description ; et de les ven-
-dre,ou en disposer de quelque manière
-quece soit en entier ou en partie ; de
concéder À toute compagnie, dont. une
partie quelconque des entreprises, pro-
priété, ou autres drofts'sont acquis par la
compagnie, l'autorisation nécessairé pour
les transférer à la Compagnie.
Québec, 4 octobre 1922,

+Greenghields, Greenshields &
- = Langnedoc,

Procureurs des demandeurs.

 

-Cro;ez-vous qu’une annouce
dans La Tribunevous sera pro-

” fitable? Essayez, et vous seres
conveineu du fait.

ii - =
Avis public est par les présentes don-

Chatles Glass Greenslffeldy, Conseil du
itoi, et Avocat, James Edward Hutche-
son, Gérant, Kenneïh Buchasun Thôpi-
ton, Ingénieur, et l'honorable David Ovide
L'Es nce, sénateur, s'adresseront À la
législature de la Province déQuébec, à sa
prochaine session pour obtenir une charte
les incorporant sous le nom de Quebec
Power Company, pour les fins suivantes :

. Pour acheter, louer ou acquérir de quel=
que manière que ce soit, de construire,dé-
velopper et opérer des pouvoirs hydrauli-
ques et électriques ou autres pouvoirs,
usines, usines à gaz ou pouvoirs d'eau
dansla cité de Québec ou dans les comtés
de Saguenay, Chicoutimi, Lac St-Jean,
Charlevoix, Montmorency, Québec, Port
neuf, Champlain, St-Maurice, Maskinon-
£é, Berthier, Jolieite, Bonaverture, Gas-
pé, Matane, Rimouski, Témiscouata, Ka-
mouraska, L'Islet, Montmagny, Belle-

Mégantic, Beauce, Frontenac, Nicole-,
Arthabaska, Wolfe, Compton, Yamaska.
Drummond, Richmond, Richelieu, Bagot,
‘Sbefford, Sherbrooke, Stanstead et St-
Hyacinthe, dans la Province de Québec;
et. de manufacturer, acheter, vendre et

; distribuer des pouvoirs d'eau, de gaz, d'é:
j lectricité et autre pouvoir dans la cité de
; Québec ou dans n'importe lequel des dite
comtés ; d'acheter, louer ou acquérir de
Quelque manière que ce soit, en entier ou
“en partie, les tramways ou chemins de
fer ou autres entreprises pouvant employer
les pouvoirs d'eau, de gaz ou pouvoir
vendus ou produits par la Compagnie,
d'acheter, de construire et opérer telles
lignes de téléphone ou télégraphe avec
ou sans fil qui pourraient être requises
pour les besoins des affaires de la compa-
gnie : d'acquérir en entier Ou en partie,
par achat, location ou de quelque r'anière
que ce soit, le stock capital, parts, sécu- ,
rités, entreprises et'propriétés du Québec
Railway, Light, Heat & Power Comted,
Quebec Railway Light & Power Compa-

. ny, Quebec Jacques-Cartier Electric Com-
pany, Quebec County Railway Company,
Quebec Gas Company, Frontenac Gas
Company, Canadian Electric Light Com-

| pany ou n'importe laquelle de ces compa-
gnies, ou n'importe quelle autre Compa-
Enie ou Compagnies dont les propriétés
ou entreprises ou une partie quelconque
de ces propriétés ou entreprises, pour-
raient être employées ou opérées nisé-
ment et avec avantage pour les affaires
ou entreprises de la Compagnie, compre-
nant en entier ou en partie leurs Chartes,
contrats, franchises, droits, pouvoirs, pri-
vileges, immunités et exemptions de toute
nature et description : et de les vendre
ou d'en disposer du quelque manière que
ce soit en entier ou en partie, de concédèr
À quelque compagnie que ce soit, dont
unz partie quelconque des entreprises ou
propriétés ou autres dreits sont acquis par
la Compagnie, l'autorité nécessaire pour
les transmettre à la Compagnie.
Québec, + octobre 1922,

Greenshields, Greenshields &
Languedec

Procureurs des demandeurs

 

 

  

Dictionnaire
Biographique.

De Musiciens
 

Publier un dictionnaire biogra-

phique de tous les musiciens cé-

1èbres du monde ancien et mo-

derne en faisant large place aux

“musiciens canadiens, voilà un

travail considérable qui demande

presque la patience d’un béné-

dictin. C'est pour ce que vient

de menerà boune fin une Cana»

dienne française, une humble

sœur de Sainte-Anne de Lachi-

ne. Son ouvrage grand in-89
de 300 pages illustré d’une cen-
taine de gravures, vient de pa-

raître à la ‘‘ Tribune de Saint-
Hyacinthe. ” La publication de
ce Dictionnvire est tout un évé-
nement dans le monde musical
canadien. ** Notre Canada fran-
çais, dit dans la préface le Rév.
Père Lefebvre, S. J., avait déjà,

monument unique en l'histoire
des peuples, le régistre univer-

sel de toutes ses familles dans ce
véritable travail de bollandiste,

‘le Dictionnaire généalogique
de monseigneus Tanguay.”
* Depuis, un autre labeur, sa-

cerdotal également, dotait anssi
notre clergé canadien d’un re-
cueil abondant et fort complet

des notices biographiques de ses,
membres. 11 y, a |, sous la main,
une mine précieuse de rensei-
gnements. oo

‘* Aujourd'hui.ce sont les mu-
siciens, et donc aussi ceux de

notre terroir, qui entrent dans la

lumière, et cette aubaine inespé-

rée, ils la doivent aux dignes re-
ligieuses de Sainte-Anne, à La-
chine, près Menrréal.” .

Après la préface du R. Père
Lefebvre, on trouve, écrite -par 

té que Edwæbnd Arthur Robert, Financier, |

chasse, Lévis, Dorchester, Lotbinière,|

Orchestre

‘6 Strut Miss Lizzie ”, Fox Trots.

Fox Trots,

Fazioli) — Fox Trots.

chestre Rainbo.

Orchestre.

de circonstance par Lewis James.

Dans la Nait et Soupir d'Amour.
Danse de Prince.

Xylophone, Jess Libonati

Contralto,

Contralto, -

La Flute Magique,

nel bujo discerno
vbis ‘ Verdi. Solo de Basse.

lon,

piano,

(Bridge) Quartuor Instrumental,
Cordes London .

le même auteur, la biographie
de sa Sainteté Pie X, dans la-

quelle est mise en relief son in-
fluence sur le chant sacré.

Puis le dictionnaire se divise
en trois parties :

La première partie, le diction-
naire proprement dit, contient

les biographies des musiciens les
mieux connus d’Europe et d’A-

mérique et, ce qui ne se trouve

dans aucune encyclopédie musi-

cale, des musiciens du terroir.

La deuxième partie, les genres

musicaux donne la définition et

l'explication de ce qui constitue

leur essence harmonique, leur

forme mélodique et le fond de

leur action pédagogique.

La troisième partie présente

dans leur prononciation réelle,

les termes musicaux français,
anglais, italiens et allemands ;

quatre langues qui Se trouvent
dans les grandes éditions de tous

les pays. - ’

‘Grâce à la bonté d’un -particu
tier, les RR. Sceurs de Ste-Anne
peuvent offrir ce dictionnaire re- 1i¢, au prix de $3.00. avec 25

-

LesDisquesColumbiade10
à 75c. À ces prix populaires Columbia offre les morceaux les plus
nouveaux et les meilleurs, en fait de danse, charison’ et musique de
fanfare---enrégistrés sur les disques “Velvet Tone”. |

Les-Disques de Novembre sont Préts
Musique de Danse

Au Petit Matin et sur le Chemin de Dixie-—Fox Trots,

Ruses et Jouez-vous fraac — Fox-Trots, Orchestre

Lèvres chaudes et Je vous aime, douce Angéline, de 75c

Fanfare de Ted Lewis)

Mammy Noireet Tentation (Gumble et Monaco) —\ A-3676
Orchestre Eddie ins)

Mary Ellen ct A qui ma place (Quand je serai parti)\ A-3695
Orchestre Ray Miller)

Ne m'æpportez poist de bouquet et Bleus de la rue
State — Fox Trots, Frank Westphal et son or-

Merveilleuse que tu es — Fox Trot Ray Miller €1 son

Suzanne — Valse. Ori. de Danse de Prince, Chant | 75¢

Valses. Orch. de} A-3681

Opera et Concert
La Gloconda,‘‘ Voce di donna, o d'angelo ” (Voix) 80185

d'un Ange ou d'un” Mortel) (Ponchielli) Solo
Jeanne Gordon

Où ma caravane s’est reposée (Lohr) Duo Soprano et

Rosa et Carmela Ponselle

‘ Possente Numi ** (Oh Isis et
Osiris) Mozart et Nabucodomosor, ** Del futuro

“ L'avenir que j'entre-

Scènes de Is Csarda, No 12, (Hubay) Solo de Vio-\- 49899

Chant de Berceau (Brabims Grainger) et Rivière
Spoon (Chant de terroir américain), Soli de

Sally daus notre ruelle (Bridge) et Cerise Mure

 

 
   De

715c

15e

| A-3693
J T5c

Elegie
Saucta Maria

) A-3689
Lison Lisette
La ou le Mississippi

Chérie
75¢ Peggie O'Neil

Rossignol Hawaien — Valse (De Leath) et Île de A-3680
Zorda — Fox Trot (Nurnberg-Hagen) Soli de 15e Le dernier Tango

Quand les papillons

) 803%
J $1.50

et Osborn (7)

j 51.00

pour cent et 33 t-3 pour cent au
cent.
La Procure générale des Sœurs

de Sainte-Anne, rue Saint Joseph
Lachine, P. Q., sera heureuse
de pourvoir les marchands de
musiqueetlibrairies des différen-
tes villes de la Province._ .

Aetuellement, le dictionnajre
est en vente à : Maisoñ J.-A.
Boucher, 28, Notre-Dame, Est ;

Raoul Vennat, 642, St-Denis ;
J.-E. Turcot, $ ,Ste-Catherine
Est; ‘* L'art Musical, ” 2502,
Boulevard St-Laurent ; Librai-
ries Granger Fréres, 43 Notre-
Dame, Ouest ; Beauchemin, 70, ‘

St-Jacques ; .J.-Alf. Guay, 19,
Notre-Dame Ouest, Montréal.
Librairie Langlais, 177, St-Jo-
seph ; Gauvin et Courchesne,
252, St-Joseph, Québec. Prof.
Z.-N. Paquin, Ste-Anne de Ja

Pérade, Prof. J.-E. Paquin, St-
Hyacinthe, P. Q., Sœurs de Ste-
Anne, 418, Broad St. Centrals
Falls, R.-I. ; Sœurs de Sainte-

Anne, 57 Cabot ‘St., -Holyoke,
Mass.

Nous | souhaitons,qu’à cette
époquede l'Ouverture des classes

pouces, autrefois

La fermière. (d'Hardelot)
Les abat-Jour (Lclièvre-Nast)

-

~

= <5 Add tea

à85csont main
UON'éCtea

enant

Nouveaux Disques Francais de
cots) A360 Novembre

ay Mil . €Ray Miller € Ronde du soir (Scotto) François Manetta\ E-7540
5sQiches! \ O! ma Napolitaine (Borel Clerc) François Manetta 75¢

he BIKInS

|

A-3088 Auprès de ma blonde (Duhamel) /A. Desmarteau et)
“Chœur | E-7542

J'ai ma petite maison (Paaus) 75¢A. Desmarteau |

J. F. de ratée E-7545
J. F. de Belleval 75¢

Chansons Populaires à Succès de
Torcom Bezazian

B-7048
75¢

E-7384
75c

1 E-7383
J 75e

E-3211
75e

Vocale et Instrumentale
Je vous aime M. Coon et De Golored . Barbecue—

Soli de Bariton par
Harry C. Browne

et son Orcheste avec acc. de Banjo

Chants de Princetoa—Pot pourri No 1. [.—L'orange
et le noir. 2.—Chants de marche. 3.— Chants du
Canon de Princeton, Marche (Carter 88, Hewitt

A-3678|
J 15c

A-6220 Chants de Princetoa—Pot pourri No 2. I.—En avant A 3
$1.65 Princeton Marche.- 2.—Jungle de Princeton

Jose Mardones Marche. 3.—Retournant 4 Nassau Hall, (Clark
i 03) Quatuor male. Les Quatre Shannon

Duci de Kerekjarto

©

$1.50 Minou sur les Netes (Confrey) et Ua paquet de
J (Richman) Duos de Diana, pad notes A.3687

A.3685 Frank Banta et Jack Austin, 78e
Percy Grainger $1.00 Le Merle (Chanson Danse Irlandaise) et Pot-Pouerl

de Davses Irlandaises : |.—Le sac de patates. 2.—
1 A-367 Danse de Temple House. 3— Pigeon sur Ja

|

A-3679
Quartuor à -3677 Clôture. Ennis, Morrisson et Muller, Trio de 75c

Fifres Irlandais, Violon et Piano.

Columbia Gramophone Company Toronto
Succursale de Montréal, 824 Rue $t-Denis

GASTON NOLIN, Représentant, S.-Hyacinthe

les professeurs de musique veuil-
lent bien encourager la diffusion
de ce livre parmi leurs élèves.

** L'Action Catholique ”

_ Boulangerie à Vendre
Belle propriété, bon roulant,

un commerce de,5000 pains par
semaine à vendre à sacrifice.
Cause : maladie. S’adresser 3
Arthur Barbeau, Casier p. 107,
LAPRAIRIE, P. Q.
R. C. au 3 nov. ‘inc. |
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Pour Dames et Demioiéelles

soin et avec goûttous-genres' dé
travaux, costumes, lingerie, etc,
pour Dames et Demoiselles. '

eee

Expéditeur demandé‘
x Un expéditeur d'expérience
trouvera un excellent emploi en
s'adressant à la Maple LeafOver- all Company, S.-Hyacinthe.
J. N. O.

* ~~.

Mme Piché, 35% rue Tétu,a"
ouvert un atelier de couture. ElleCL . RR FH -sera heureuse de remplir avec -. vty

“
+

“>
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INVENTEUR
-

. Le Dr. Fournier, de St-Ayacinthe, a fait autant- dfin-
ventions dentaires transcendantes en 20 ans de pratique

a au‘aucun‘dentiste de l’Amérique du Nord.-

 

00009000000Poece.

- Acaine : anesthésique local aussi inoffensif que transcen-.
dant.

 Æyorrhéol :; poudre à dents merveilleuse.
=Poudre antiIséptique:prépareun:“liquide spécial,pour.dif-
, férents usages médicaux. Ce liquideest souveraipydans;

plusieurscas-d’infections. ~
Aristoline : isolantindispensable pourplombage ‘dedents.
La vis dentaire : une bénédiction dans bien ‘des cas de

prothése.
Mercuryphil : pourles alliages dentaires.

- Mercurycid : ôxidant du mercure. -
Pastilles du Dr. Fournier: contre pyorrhée alvéolaire

(Scorbut).
Poudre adhésive : pour retenir dentiers au palais.

Liquide analgésique. Crayon anesthésique. Bétol : liquide
et poudre, pour canaux dentaires. Déodorine pour pul-
pes infectées. Su/fo/, pour canaux dentaires. Localidol:
pour localiser la douleur dentaire, Etc., Etc.

 

Toutes ces inventions et autres sont en usage aux bu-
reaux du Dr. J.-N. Paul Fournier et dans 12 autres bureaux
similaires des plus considérables de la Province, en dehors
du district de Saint-Hyacinthe.    

   
  

 

| Principles té er

 

UNIQUE AUMONDE!
 

Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur

en 5 à 10 minutes, suivie immédiatement de l’obturation et

de la Prothèse complète en une seule séance.

Bureaux du DP.J.-N. Paui Fournier St-Hyacinthe
TEL. 40

 

Cuitivateurs et Presseurs de Fin
La Loi Fédérale 8-9 George V — Chapitre 30 — Amendant l'inspection

et la vente de toutfoin et Paîlle pressés — En Force le 24 Mai 1018 — Arti-
cles 340 f-340 2-

Tout presseur de foin e- de paille aussi bien que tout Cultivateur pres-
sant son propre foin et paille est obligé d'attacher à chaque ballot de foin ou
depaille une étiquette ayant pas moins de 3 pouces de longueur par 114" de
largeur — avec sez noms etadresse, lisiblement écrits ou impriméset la Pe-
santeur de tels Ballots de foin ou de paille. -

Ces étiquettes seront attachés de manière à ce qu'ilsne se perdent pas.
Aucun Vendeur ou Presseur de foin qui manque d'attacher cette éti-

quette À chaqueBallot de Foin ou de Paille tel que prescrit par cette Loi—
sera sur conviction sommaire passible d'une amende de $5.00 pour chaque
offense,

Comme Directeur de l'association des Commerçants de foin du Canada
pourle district de St-Hyacinthe, Qué, j'ai accepté de prendre le dépôt de
ces Etiquettes approuvéspar le Dépattement del'agriculture. Et jé suis en
mesure de faire la livraison sans délai. Présentez-vous à mon bureau et li-
vraison en sera faite.

Je dois avertir chacun que vous aurez des Inspecteurs A vos Trousses .
-_ pour faire observercette Loi et Gare aux Négligents.

Arthur S. COMEAU
; Phone N0364 Office
Maison Soir 575

J'aï'Aussi un char de Brèche à foin achet avant la Hausse et je. pourrai
vous servir À des prix relativement bas,

St-Hyacinthe,Qué.
15 rue Laframboise, Bloc Sauvé.
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Tél Bell Coin des rues

- MAGASIN 27 ST-ANTOINE et MONDOR

EE)

Lisez Là Tribune et faites-la Avez-vous annoncé dans La
re à vos amis. C'est unjour- |Tribure? Faites-le et vous serez
n1 sur lequel on peut compter, étonné des résultats.

ij est véridique, il ne vous trom-

ra pas, il n’induira pas vos Pourquoi
is en erreur. , … …: vous nes à le Tribune?

CAMILLE HUBERT WiLFrID DUPONT
TéL 398 Tél.643

HUBERT & DUPONT
MARCHAND De

Grains et Farine, Foin et Paille
. aros er DETAIL

ST-HYAOINTH E, P.Q.

ne vous -
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Chronique.P”rétangoique

LjFuseignementdede l'Histoire:<et la
Méthode Expositive /

‘Nous en avons beauéoëpdit’

précédeminenst- sur la méthode

expositive ; c'en devrait être as-

sez, Sous peine de vous lasser

je crois plus qu'utile de nous at-
tacher à son emploi nécessaire
dans l'enseignementdel’histoire.
On y fait appel durant une bonne
partie de la leçon. Nous consa-

crons une heure et demie par

semaine, ou mieux deuxiheures,

à cet enseignement qui alterñe
avec celui de la géographie. Du-
rant ces leçons, nous avons un
double travail à faire.
. En prémiér-lieu, nous devons-

interroger les élèves, c’est-à-dire
leur faire. réciter soit à l’aide de
questions, soit au moyen d’un
récit où le mot à mot du manuel
n’est pas exigé, la leçon expliquée

‘“la dernière fois”, et qu'ils ont

dû apprendre. Ce premier exer-
cice, dont nous indiquerons plus

tard la marche pédagogique,
n’emprunte rien à la méthode
expositive ; mais il n’en va pas

de mêmede la seconde paitie de

la legon, comprise dans un espa-

ce qui varie de 15 A 20 minutes

et, au cours de laquelle, la parole

est entièrement au maître. C’est

la “‘ prochaine leçon ” qu’il va

expliquer : voicicommentil s’y
prend.

Tout d’abord il a dû d'avance
prépare: consciencieusement son
exposé. Pour cela, il se sera
servi du manuel que l'élève a
entre les mains, chose essentielle
Car on ne saurait avoir d'autre
plan que la leçon du livre de l’é-
lève, si on ne veut pas qu’il ne
soit dérouté quand il l’apprendra.
Mais n'oublions pas que le ma-
nuel scolaire, mêmele plus par-
fait, est nécessairement un som.
maire, écrit. dans un style sec
parce qu’onl'a zoülu trop précis :
aussi l'élève s’y ‘intéresse très
peu. Comment alors le rendre
agréable à son esprit ? Par notre
enseignement oral, par une vi-
vante exposition du fait. Précisé-
ment, les auteurs des -histoires
comptent énormément sur notre

IL EST FACILE DE
SE BIEN PORTER
Prenez | “Fruit.tives”, le
Merveilleux Médicament 3

Base de Fruits
805, Rux Cantrun, à MONTREAL.

“Je souffris plusiours années de
dyspepsie et deconstipation. Après
mes repas, j'avais des gas, des maux
de tête et je ne pouvais dormir. Je -
maigrissais terriblement. Une amie
meconsellla de prendre du Fruit-a-
tives et en pou de temps mes maux
disparurent. Jesulsforteetmeporte
4 merveille’.

Madame ARTHURBEAUCHER.
50c la boîte: les 6, $2.50. Botte

, d’essal 25a.
Chez touslesmarchandsou expédié

’ sansfraisparlaposteparFruit-a-tives,.
, Limitée, à Ottawa, 2°

 

enseignement oral, afin quel’élè-

ve voyant, dans le texte, qu’un
résumé ou un cadre étroit, ne le

complète lui-même par le travail
de son inauguration prise par

uncintéressante description. Vrai-

ment, c'est un cadre que le ma-

nuel, pour le maître aussi. II le

remplira en amplifiant, sans se

perdre en des détails futiles, (ce
qui est un grave inconvénient),

les récits écourtes, et, par suite,

plus d'une fois, peu clairs que

l'élève trouve dans son livre.

Voilà pourquoi un maître prudent

a en sa possession divers auteurs

ayant écrit de façon plus complète

l'histoire en question. Gameau
doit être de notre rayon si l'on
"enseigne l'Histoire du Canada,

par exemple. L'on conseille avan-

tageusement Gagnol pour diver-
ses autres histoires. Dans ces
auteurs, on cho:sit — Enseigner

c’est choisir —, à propos de tel

et tel fait, de tel ou tel personna-
ge, quelques traits intéressants
n'étant pas rapportés dans le
manuel scolaire. C'est un procédé
de nature à compléter le texte et
à le rendre intéressant à l'élève.
D'ailleurs celui ci, naturellement
prendra des notes sur ces faits et
indiquera en mêmetemps à quel-
le partie du manuelils se rappor-
tent. C'est tellement naturel que
ce que l’élève fait, le maitre, en
préparart saleçon, l’avait aussi f «it, lorsque, dans son carnet, il  

traçait la charpente de’ an ex pos
sé, n’oubliant ni les dit<,7n
r|indicationdesiedgetge#y hi-
‘ques.

Une élève nétmalir:D: © tve de-
mand&"in jons-sét it bon
d'écrûie ‘tout au-long * 1 Legit

| Oùla “leçon, pour la lire use fe
en classe au'lieu de la 5 re ? La
réponse fut nette ; nor. BE: voici
pourquor. L'enseignemes 1 oral
étant par excellence la tâçhe pro-
fe-sionnelledu maître, il importe
que celui-ci s'habitue, dès le de-
but’ de sa carrière,à parc: à ses

élèves avec aisañce et se "lement
avec ‘le concours ‘des ses nétés.
L'histoire doit’ être racontée, ef
non pas lue et -dans tous les

-| cours. Il n’y a quecette différen-:
ce des enfants de 12 À 14 ans,; oe;

C’est l'Histoire exposée suite, se
réduisant cependaut faits
principaux : mais à Ceux «1, wet-
tement mis en relief, suffis« mment
nourris des détails qui a(tiréne
l'attention et provegquest nterêt
et, de plus, présente: vi leurs
causes et leurs consequences Car
cet enseignement n'a :- pour
unique but d'exercer la n « moire,
mais par dessus tout vi.

formation du jugement.
Ceci m'amène à diré que, dans

notre préparation de leçon, »l faut
avoir le souci de chercher tou-
jours‘le point de vue pravicqa”
le “côté moral” desfair. à expo--

ser, découlant Ces causes ou des.
conséquences, et qu’on fera trou-
ver à l’élève. Je dis : qu’il fera’
trouver à l'élève; çar souvenons--
fous que aucune méthode né
doit être employée exclusivement
et que, mêmeoùl'une d'elles do-
mine, une ou plusieurs autres
sont appelées à lui porter secours,
L'on sait bien que, parler pen-
dant vingt-cing minutes pour les
enfants, si intéressant que soit le
maître. Il faut, pour eux, la mé-
thode active, intervenant discrè-
ment au cours de notre exposé
historique. C est ce qui aura lieu
non au moment de l’exposition
d’un fait, mais quand il en cher-
cheral'origine ou qu'il te jjugera
Rien de plus profitable alors pour
nos éleves que d’en faire nos col

Suite a la page 8

eux

a la

ABONNEZ-VOUS A ‘‘ LA TRIBUNE ”
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ne seront-plus des- récitssefantins- 5
et encore moins des Prtcdotes *
qui feront l'objet de l« leçon.
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EVANGILE DU-DIMANCHE

XXIe Dimanche après la Pente-

côte
‘Ævangile selon S.-Mathieu

“ Ch X VII, v. 23.

En:ce temps-là, Jésus dit cette

parabole à ses Disciples: Le

royaumedes cieux est semblable

à un roi qui voulait se faire rendre

compte parses serviteurs. Quand

il eut commencé, on lui en pré-

senta un qui lui devait dix mille

talents. En comme il n'avait

pas de quoi payer, son maître

ordonna qu'il fût vendu avec sa

femme, ses enfants et tout ce

Qu'il possédai', pour acquitter sa

dette. Ce serviteur, se jetant à

ses pieds, le suppliait en ces’

termes: Accordez moi que'que

délai, et je vous rendrai tout.

Le roi, touché de compassion,

le laissa aller, et lui remit sa

dette. Ce serviteur, à peine sorti,

trouvant un de ses compagnons

qui lui devait cent deniers, le

saisit à la gorge, et l'étouflait

presque, eu disant: Rends moi

Cequetu me dois. Son compa-

gnon, se jetant à ses pieds,

faisait cette prière: Accordez-moi

quelque délai, et je vous rendrai

tout. Mais l'autre ne le voulut

point, et il le fit mettre en prison

jusqu’à ce qu'il l’eût payé. Les

Autres serviteurs, voyant cé qui

se passait, en furent profundé-

ment affiigés, et racontèrent à

leur maître tout ce qui venait

d'arriver. Alors soa maitre le

fit venir, et lui dit: Méchant

serviteur, je t'avais remis toute

ta dette, parce que tu m‘en avais

prié; ne devais tu donc pas aussi

avoir pitié de toiï compagnon,

comme j'avais eu pitié de toi.

Aussitôtle maître, indigné, le

livra aux exécuteurs dela ju tice,

jusqu'à ce qu’il eût payé tout ce

qu'il luidevait. C'est ainsi que

mon Père céleste vous traitera,

si chacun de vous ne pardonne

à son frère du fond du coeur.

lui

° - 000

Quarante-Heures

Les 27, 28 et 20 à S.-Marie-

de-Monnoir; les 30, 31 et 1

novembre à Notre Dame du

Rosaire; les 1, 2et 3 à S.-Edou-

ard-de-knowiton ; les 3, 4 et 5 à

S.-Valérien.

000

Pour les Cultivateurs

Le ministère de l'Agricultnre,

à Ottawa, vient de publier trois

brochures, en langue française,

que nos compatriotes interessés
feront bien de reclamer. Elles

sont distribuees gratuitement. Ce

sont: Engrais pour les récoltes
de la ferme” ,nature, action et

mode d'emploi et résultats dessais

récents exécutés au Canada;

’Station Expérimentale de Scott,
Sask. ’’-Rapport interimaire du
régisseur pour l’année 1921; et

"La Loi des Plantes-Racines
Potagères 1922".

000

De retour

Après avoir passé quelques

‘années à Rosemary, Alberta, la
famille de M. Anthime Lfmou-
reux est revenue à Saint-Hyacin-
thé pour y rester définitivement.

M. Lamoureux lui-même est

attendu dans une semaine ou

deux.

Essayez-le
Pourquoi ne pas vouveciéer maintenant
À donner auxFtablettes ZUTOO,ou re
mède généralement usage pour le mai
de tête, un essai honnête et juste?
S’ilyaaucun doute, dans votre espeît,
quant au mérite de ces tablettes, essayes
les et vous saurez la vérité.
Ne sacrifiez pas votre comfort, àFrond
de préjugés ou de scepticiam
les tablettes pour vous increase

Zutoo
Titulaires

Du 28 octobre, saint Simon et
saint Judes. i

éoo

Mutations

Dans la faillite de MM. J.-N.
Laplante & Cie, le syndic viert

de vendre deux jolies propriétés,
l'une située au village de la Pro-
vidence, au prix de $5,500, et

l'autre dans le quartier No 5 de

e-tte ville, au prix de $6,000-

Dans les deux cas, c'est M. le

juge Emile Marin qui s’est porté

adjudicataire.

Le syndic a aussi vendu, dans

cette même affaire, à M. T.-A,

Saint Germain, le terrain vacant

situé au coin Ouest des rues Gi-

rouard et du Séminaire, pourle

prix de $2,800. =

000

- Pour l’Europe

MM. les abbés Philippe Auger
professeur du séminaire de cette

ville, et Aldée Desmarais, ancien

professeur de cette méine institu-

tion, ainsi que M. le Dr Jean

Morin, notre concitoyen, sont

partis pour l'Europe à bord du

**Minnedosa” de la ligne du C.

P. R. Les deux prémiers s’en

vont faire des études canoniques

au séminaire canadien de Rome

pendant que le dernier fera des

étud: s médicales chez les grands

maî res de Paris. Nos meilleurs
vœux les accompaguent. ‘

- “o0

Tellier-Gendreau

, Le mariage de Mlle Catherine

Tellier, fille d= I'honorable juge

Louis Tellier, à M. J.J. Gen-

dreau, de Lac Mégantie, annon-

cé pour lundi prochain, le trente,

a été remis au lendemain, mardi
le trente et-un. ‘
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{ Arrêt surnignal,
t Tous les jours dimanche excepté.

 

Pour billets ct informations, adres- -
sez-vous À :

JE. MORIN, Agent
23% vue LAFRAMBOISE 

Démonstrationaux
RR. PP. Francais

’~ —

Suite,de la page.7.

qui ‘n’ont pu venir, nous don-

nons ci-après, ce programme que
les connaisseurs pourront juger.

Fanfare. Ouverture.

Duo de chant ** Clairette

Mile Germaine Fagnan -et-Ed.
‘Gauthier.

Acc. par Mme J]. W. Robidoux.

Piano : Concerto, — Mozart
Mile Thérèse Cadoret.

Chant: Staness à la Charité,
Carman.

M. H. Degrandpré, accompagné
par le Professeur Liessens.

Violon obligatoM. ‘Alf. Trempe
Déclamation : Les stigmates de

St-François.

Mile Marie-Louise Guérard.

Chant: par M. Paul Blondin,

E.E.D. de Moutréal, accom-
pagné par Mlle Estelle Falar-

deau.

Chant: Dans les Bois. Bizet.

Mlle Blanche Provost, accompa-

grée par Mme Aimé Chartier.

Déclamation: Les deux mourants

J. Arm. Leclaire,

Mile Gabrielle Guérard.

Chant : Jules Hector Falardeau,

‘Etude en Dentisterie”, accom-

pagné par Mile Estelle Fa-

lardeau.

Piano : Un Soupir, Lizst.

Mile Laetitia Gill.

Chant : ** Au caprice du vent”,

Maurice Pesse.
Mme J. O. Cousineau, accompa-
gnée pag Mlle Blanche Pre-

vost.
Piano : Regatta Veneziana Lizst

Prof. August Lies:ens.

Directeur artistique : -Charles

Cadoret.
À cause des décors qu'il aurait

fallu changer pour l’opérette de
Mlle Fagnan et de M. Gauthier,
la direction avait consenti à la

faire jouer à la fin, après le. duo
de MM. Falardeau et Blondin ;

malheureusement, le sort voulut

que la lumière manquât juste au

moment où le duo devait être
chanté, et la scène cHangée du-
rant une déclamation de Mlle

Guérard, de sorte que le public
n'a pas eu le plaisir d'attendre

le duo de nos jeunes chanteurs
ni l'opérette ‘‘ Clairette ”. Nous
avons tous regretté ce contre-

temps, mais nous nous consolons

dans la pensée que la direction

avait eu l'heureuse idée de faire

continuer la musique du Profes-

seur Liessens au piano, de sorte

qu’aucune panique ne s’est pro

duite lorsque la lumière a man-

qué ; d'autant plus, comme le di-

sait un assistant, nous y sommes

| d’ailleurs habitués.

On a remarqué l'absence de

M. Alfred Baril, mais cette ab-

sence fut expliquée par la direc

tion, car M. Baril, que nous ai-

mons toujours à entendre, était
indisposé ce jour-là.

le.programme Suivi, et pour ceux

colons si considérable.

plète.

nous tenons.Àféliciter tous nos

artistes sorelois, car ils ont prou-

vé une fois'de plus, que chaque

fois qu’ils eutreprennent une so°-

rée, la salie est comblée, le pro

gramme excellent'et du meilleur

goût Nos soirées soreloises
n’ont rien à perdre en comparai-

son avec cellesdonnées par les

étrangers. Lorsque nous allons

ailleurs, nous ne chantons pas

mieux qu'ici, et c’est la. même

chose pour ceux qui nous vien-

nent du dehors. Certes il y a

des etoiles de grandeurs subli

mes, mais nous avons à Sorel

des artistes qui pour du chant,

au piano, ou autre musique ins-

trumenta‘e sont loin d’être né
gligeables et nous afmons .tou-

jours à tes entendre.

mercier tous ceux qui de près ou

de loin, ont contribué au succès

de cette belle soirée, et ils sont

trop nombreux et trop modestes

pour nous pèrmettre, de mention-

ner leurs noms, ou ce qu’ils ont

donné en argent, en cadeaux, en

nous prêtant des meubles, etc.,

pour la décoration, en venant

decorer la-salle, et comme le di-

sait le R. P. Justinien, les bons

offices et le dévouement ne se

comptent plus, ils viennent d’un
peu partout, comme une pluie

fine.

-… de ve ED cea

The Quebec Montreal &
Southern Railway Co’y

HORAIRE
(Corrigé le 1er Octobre, 1922)

HEURE SOLAIRE
Trains passagers-départ de St-

Hyacinthe

médiaires :
2.20 P.M., tous les jours, Ex.
Samedi et Dimanche.

2.50 P.M. Samedi seulement.
Pour IBERVILLE JCT., et
NOYAN JCT., et stations in-
termédiaires :

3.00 P.M., tous les jours, Ex.
Dimanche.

A..-L. CURRIE, Surintendant

N. J. FERGUSON,
Agt Gen'l Pass.

L. J]. BOURBEAU,-
Agt, St-Hyacinthe. 

(à suivre)

Avant de finir ce rapport,

La direction nous prie de r -

Pour SORELet stations inter- directement de Saint-Hyacinthe ‘

Le Parti Agraire et le Crédit Agricole :
- Suitede la page 8

Eôfin,le Manitoba, la Sa-katchewan, la Colombie-Britannique

et l'Alberta ont enrichi leurs législations respectives des lois les

mieux inspirées à cet égard : ce qui, sans doute, a valu à ces pro-
vinces hautement productives des fruits de la terre une affluence de

 

.Le premier pas est donc franchi dans la voie de la législation
propice au crédit rural,. il s'agit.d'améliorer, d'étendre et de coor-
donner ces moyens d'action afin de leur fournir une efficacité com-

J.8-BOUSQUET

 

BryantBrothers
-Membres de la Bourse »

Hentréal des Ninerds

84 Rue StsFrancois-Xavier
: Moentréal.

Quartiers-généranx pour les
Stockade Mines,

Cotations quotidiennessurdemande.

Fil Télégraphique privéavec Con-
nertions elfacilités cemplètes

de Courtage.

Etablie en 1499

Docteur Panl Ostiony
SPECIALISTE

MALADIES desYEUX,des OREIL-
LES, du NEZ et de la GORGE.

Consuitations : 1 hr. à 4 hrs,

255, rue Sherbrooke Est, MONTREAL
Tel. EST 5684.
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DIIMK RAILWAYIAG
HEURES DU DÉPART DES TRAINS

 

 

      

‘9.50 a.m., x5.44 p.m., “9.48
p-m.— Pour Sherbrooke, Coati-
cook, Island Pond, Portland,
Québec par le Pont excepté le
samedi.

*5-42 à.m., x7.13 a.1n., x10.40
a.m., x2.30 p.n., *5.28 p.m.,
pour Montréal, Ottawa, Toronto,
Chicago, Winnipeg et les Etats
de la Nouvelle Angleterre, Bos-
ton, Lowell, Nashua, Spring-
field; pour ces derniers endroits
les (rains partent de Montréal
tous les jours 4 9.00 a.m. et
S.15 p.m.

¢ 8.00 p.m.—Local pour Mont-
réal.

HEURES DE L'ARRIVÉE DES
TRAINS:

*9.50 a.m., “1.30 p.m.,x5.44
x6.45 p.mm., x9.48 p.m.

e Montréal, Toronto,
des Etats. Unis et de Ouest.

® tous les jours ; x tous les
jours, dimanches exceptés ; c di-
manches seulement.
Le bagage est aussi enregistré

à destination. Service de wa-
gons-lits fait sans charge et avec
promptitude.
Pour billets et renseignements

adressez-vous à Ernest O. Pi-
card, 35 rue Lafraniboise ou à
J. P. LAZURE,chef de gare.
_ 1

Une annonce dans La Tribune
à toujours porté profit. Pour-
quoi ne pas annoncer dans &
journal? ~ 
 

  MACDONALD>CROWN
TABAC aeA CHIQUER

Le Tabac
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L'année scolaireà l’école de Quilles dans les salles de la

 

 

 

 

 

  

 

 

: ‘Laiteri Philharmonique
Laiterie 6e concours, Lundi a3 octobre

L'exercice annuel de l'école de AMES-HOLDEN -
Laiterie de Saint Hyacinthecom- E. Plamondon 426 — _
meneera le mois prochain. Voici C. E. Blanchard 523 . Gommandcs vos << 29

iftér E. Picard - qui re tb e
les dates des diftérents cours H. Archambault 464 . Impressions à a t un
qui seront donnés successive- H. Richer 483 —_—————————

ment : U. Majeur 611 St-Dpracinthe, Qué.
Cours anglais et cours ppur . : Clecatalres Brochures,

les candidats au - poste d'inspec- | 2857 Programmes, Cartes d'Affaires,
teur, du 27 novembre au 23 dé- Majorité 175 : EatétesdoLettres Tout,oe Ur Cartes de Visite, °
cembre prochain. — Entêtes ; ; vertes - @

. . MANHASSRT : de Comptes, ANNONCEZ DANS de Faire.Part,
Cours français pour fabricants Ij Barré 452 . Bte. “LA TRIBUNE” Etc

de beurre et de fromages, «923 :

,

J. Monette 464 |
ler cours, du 8 janvier au 3 fé- Al. Beauregard 438
vrier ; 2e cours, du ‘13 février au W. Robinson - 443

: Al. Lord 449 |.to mars. Cours pour expert-es- ; 6 =
Sayeurs de lait, du 19 mars au 29 L. Sicotte . 8 Ca e
u même mois. * SE . a.
Cours spécial pour experts- Sérics.remar uables dans2882 oe LL «. _ ia pan

essayeurs de lait (seuls les fabri- r ae régulier SATE 4 an '
cants qui sont porteurs d’un di- M. U .Maieur oe 633 - 0 .
plôme de fabricant de beurre ou M. E Fee 625 0

cours)duà avrilau 12dumême], Belles partesd'exhition ~~ [p-Ateller Typographique. J. Monette 218 225-190 = 633 de LA TRIBUNE
mois. L. Sicotte [173-149-256 = 625 v .
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- sont exécutés rapidement et

 

à des prix modérés.
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Chaleur et Confort
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Nous vous donnerons
Endorment

entière satisfaction Ç
[ Rapidement
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Certes — l'air frais est salutaire ! Mais quandle bébé dort dans un apparte-‘Nous imprimons ment aéré, ne laissez pas la basse température ‘* engourdir ou geler ses petits
pieds. ”

: D'abord faites en sorte de donner au bébé le confort, en chauffant son appar-

tout aussi bien

 UNLIVRE

tement au moyen de la

| CHAUFFERETTE ELECTRIQUE -
Et Vous le verrez alors dormir à poings fermés!

 

ne
-

La Chaufferette peut se transporter dans toutes chambres.  Donnez-lui lapo-
sition que vous désirez ; procurez le bien-être à toute la famille pour quelques
centins par heure. .

qu’une carte de visite. || PRIX 10.00.

oo Southern Canada Power Company Limited

5 a PTTT TT TESSam - | |
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5e ANNEE No 40

L’ETUDE
DansTe “domaine de l'étude,

je ne vois pas en quoi un:'tercle
turai ne pourrait pas tout aussi

bien faire qu'un cercle urbain.

La plupart des sujets d'études
_ sont les mêmes pour les deux ;

ResrseiliteEFla ” préparationdes
membres ne varient guère àla
campagne ou la ville:rdes aaus
miôniers se valent‘bieï‘dans tou-
tes les paroisses. Les sujets spé-

ciaux qu’un cercle de ville peut

traiter ne sont ni plus nombreux :
ni plus faciles ni plus importants
gue ceux qui intéressent plus
particulièrement un cercle de

campagne. Quoi de plus cap-

tivant et de plus urgent que de

bien étudier la science agricole,
les meilleures méthodes de cultu-

re, la valeur du sol, les organisa- |

tions rurales : caisses populaires

et sans contredit les meilleures
bai:ques pour les cultivateurs,

les coopératives d'achats et de

ventes ; les cercles agricoles l’é-

levage, l’industrie laitière, l’avi-

culture, l’apiculture, la pomicul-

ture etc etc. Il y a aussi la ques-
tion de la voirie qui mérite bien

l'attention ; un cercle pourrait

là-dessus comparer ce que le

gouvernement donne à la parois-
se et aussi ce qu’il en reçoit par

Je paiement des diverses licences:

‘les licences d'automobiles for-
ment à elles seules un très joli
montant. Îl y a aussi l’organisa-

tion agraire qu’il faut observer,

non comme un parti politique,

mais-comme un mouvement so-
cial de très grande importance.
Quiest mieux placé que les mem-

bres d’uncercle rural pour étu-

dier lés coutumes et les traditions

canadiennes, les mœurs locales,

les infiltrations étrangères dans

le peuple ?

Deplus, il ne faut pas s’effa-

roucher du mot cercle d'études ;

il n’y a rien la dedans de bien
difficile, ça se passe de la plus
aimable façon. Chaque membre

fait sa part et cela suffit. Le

programmé officiel de l’arfhée
laissené grandelatitude à l’ini-
tiative de tous les membres. Tel-

“de question plait à celui-ci, À,en

donniellécture angércle,rou|‘bien

ce qui estrmieux, il en parletout

bonnement pendant un quart

d'heure. Du reste, si on n’est

pas entraîné, il y ala causerie

qui se fait au cercle, causerie sé-

rieuse et variée, c’est déjà de l'é-

tude. Enfin il y a des sujets à
la portée de tous : le petit caté-

chisme, qui peut se développer

et devenir un vrai cours de thé-

ologie. Nous n'insisterons ja-
mais trop sur l’étude du petit ca-

téchisme.
passe guère le quart d'heure à
thaqueséance, il y en a pourla
vie d’un cercle.

~

L’ACTION

Etnous voici à l’action. C'est
souvent par là que les jeunes
membres veulent commeneer;

pourtant nos fondateurs l’ont
placée en troisième et dernier
lieu. Ce n'est pas pour rien.

Pourquoi,cette hâte d’agir. Pour-
quoi cett

me,

LE27 oétabte1932

Peut-être parce que «c’est

‘ce qu’il y a de plus facile appa-
remmentpeut-être parceque c’est

là que l’on’s'imagine faire le plus
de bien peut-être aussi parce que

le diable s’en mêle et parce qu'il

tion.

sait bien lui, le menteur que si

on commence par l’action,.¢a
AIATERIA OT, or Le

n'ira pas-loin,.et:paslongtemps.

Mais, laissons-Ià Ces considéra-
tions générales et examinons un

peu ce qu'un cercle rural pour-

rait bien faire. Ici la matière

est si abondante que je me con-

tente d'énumérer : il y a la bibli-
othèque paroissiale à organiser,

ou à développer ou à remettre en

honneur. Il sera. bon de la re-

mettre dans les gracieuses mains
des Enfants de Marie, mais le

Cercle pourra aider largement

| pour l'augmenter, faire circuler

les livres, etc. La propagande

en faveur des bors jours, nous

est urgente dans nos paroisses et
particulièrement difficile ; raison

de plus pour s'y attaquer. Pro-

pageons les bons journaux calho-

ligues comme le Devoir, le Droit

l'Action Catholique ; faisons une

 

 

—

Pourvu qu'on ne dé-.

resseide faire de l'ace. 

lutte intelligente et tenace aux

feuilles jaunes, surtout à ces sa-

les feuillets impudents et licen-

cieux comme le Canard et le

Chat Botté.1at Be Ne négligeons pas

d'iniéresser nos co paroissiens
aux journauxcatholiques, solli-

citons chez eux des annonces,

des travaux d'impression. N'ou-

blions jamais le Semeur, l’orga-
ne officiel de notre Association.

Nous pouvons encore nous occu-

per de notre fête Nationale, la

Saint Jean-Baptiste ; amenons
[tout le monde à la fête le 24 juin
et non autour de cette date, La

fête de Dollard si elle garde son

vrai caractère mérite aussi que

nous la popularisions, faisons-là
connaître et aimer surtout dans

les écoles. Un cercle. rural pour-

rait avantageusement organiser

la fête des arbres et travailler à

l'ornementation des abords de l’é-

glise, des écoles et même du vil

lage, [en plantant chaque ar-

née un certain nombre, d'arbres.

I pourrait aussi se charger de

enjretien ou de la décoration

Aecrôix du chemin quisont sou-
vent négligées et abondonnées.,

Poussant plus loin leur action,

ils pourraient organiser "dans:Ja

paroisse des concours de beilé

tenue des parterres et des alen-

tours des propriétés. Ce serait
lâ développer le bon goût et em

belliret faire aimer nos campa-
goes. Il y a évidemmentà faire
disparaître les grossières annon-
Ces, surtout anglaises, dont sont

bariolées les granges et même
les maisons. C’est du plus vilain
effet. “Faire connaître les pro-
duits particuliers de la paroisse,
encourager nos gens à acheter

chez leurs marchands et à aban-

donner Eaton ou Simpson, qui

ne leur donnent que pour leur

argent et encore ? Un autre ob-
jet d'action est de remettre en
honneur le respect du dimanche;
en autant que possible encoura-

ger l'assistance à la grand'messe,

voir à ce que.dans les magasins

et büvetéeslesifôrtes‘dé“détrière,

   

ara.ath aAin

soient aussi“bien fermées à-clef

que celle ‘de devant. Une sur-
veillance intelligente et. attentive|

' Jes.- restaurats, des salles de
1pool, des‘clubs, des bals; des af-

' ‘fichages, des colporteurs; ¢etc se-

Tait, ausii-uni excellent- travail.

Tout cela’‘pour aïder à | ‘adminis-

tration’locale: Le cercle?pour-

raaussi'organiser dès concours
entre les Écoles de la:paroisse et

s'intéresserdes prix ‘à la‘fin de

l'année. Il‘y a aussi le - cercle
agricole que’‘l’on peut aider‘; Ja

colonisation qu'il faut étudier
pour pouvoirdire a ceux qui ne
veulent ouné peuvent pas, rester
à la campagne où ils feraîent bien

relation avec les organisations

j'ou'soëidis: ‘protectrices des, jeu-

d’y diriger ceux et celles qui-s’è

vont à la ville;; également c’est
au cercle rural d'étudier la déser-
tion des'Camipagnes, de recher-
cher les ‘moyens d’y rémédier.
Enfin puisqu'il faut finir, les cer-

cles de nos paroisses de campa-

gne bien mieux et bien plus effi-
cacement pourraient s'occuper

d'aider au recrutement des voca

tions religieuses, sace:dotales et
missionnaires. Organiser une
séance au profit de la propaga-

tion de la foi, payer une partie
de l’entretien d’un missionnaire,

acheter un petit paien, faire don-

ner des conférences sur les mis-

sions, voilà autant de moyens

apostoliques bien à la portée de

tous nos cercles.

Je pourrais encore parler de

séances intercercles ou interpa-

roissiales, quand deux ou trois

cercles sont assez rapprochés,
mais je me tais. Je crois en avoir

assez dit pour démontrer, l'utilité

Purgence et la nécessité d’un cer-
cle de l’A. C. J. C. dans une ré-
gion rurale commela nôtre. S'il
y a encore des jeunes et des vieux

qui pensent que ce n’est pas pos-

Sible, ni utile, ni nécessaire, ré-

pétons-leur ce que je viens de

vous dire et encore beaucoup
d'autres choses que notre esprit
nous suggérera et je crois que

leurs objections disparaîtront et

qu'ils comprendront que le cer-

cle de l’A. C. J. C. c’est bon
pour la campagne comme pour
la-ville parce que c’est bon, uti-

le et nécessaire- partout.

veu

CONVOCATIONS
Mardi

Georges-Etienne_(Cartier, Farn-
ham; Réuniond’étudesà 8
heures. .

Mercreds

Behoit XV, Séyétipthe: Réu-
“pion ‘d’étudés à & heures.

Crevier, Marieville; Réunion d’é-
‘fâdes à 8 heures.

St-Romuald, Granby; Réunion

d’études à 8 heures.

Ange-Gardien-de-Rouville, réu-
nion d’études, à 7:30 hrs.

Vendreds

Comité régional; Réunion régu-
lière à 9 heures.

Saint-André, Acton ; Réunion

d’études à 8 heurés: ‘

Saint-Denis; Réunion d’études à

"8heures.

 

Hoé! Raquetteurs

L'assemblée annuelle des mem-

bres de l’Infatigablé aura lieu
lundi soir le 30 octobre dans les

salles du club Philharmonique à

734 heures précises.
Parçordre

; ‘CeComité. 

PourHicetsauation des Principes
-"D'Ordre.

Lefrère AFifr; U,55.C., dan®|
Ta.mondeJoseph’‘Salvas,undes
seordtaires du fière André, C.S.
C., est décédé à la Côte- des-Nei- a

LosRT

ges, à sa Maison-mère. lè4 oëto-.

bre, après une couplede mois

de maladie. ‘Ce -dévot sefviteur
de saint Joseph s'éteignait’ sans
agonie, un mercredi, à l’heure

oXde ‘nombreux pèlerins, venus
à l'Oratoire Saint-Joseph pour
a.cérémonie de trois heures de

l'après- midi, regagoaient’ leur

foÿér,et où plusieurs autres encore
moñtaient à genoux .les grands

d'aller.;-il-faudrait se ‘mettre - enjéscliersde la colline du Mont-

Royal Lui n’y monterait plus
qu"une fois, couché, porté par

nes filleset.des jjeunes gens...4p.| Sesoblrres, pourles funérailles
FayirebrétËtieutgt'SAMEDE;Je
7 Octobre. Le T.R.“Père“A, "Roy

C.S:C., supérieur provincial, fait

la levée de corps; M. le chan.

J' B. Hôule, curé à Marieville,

son cousin, chante le service, as-

sisté des RR. PP. Adolphe Clé-

ment et Honoré Lapointe, C.S.
C.: les Frères-scolastiques ont

fait les frais du chant, En VRAI

GREGORIEN, sous la direction

de M.G. Dupuis.
Outre sa famille religieuse très
nombreuse, étaient présents ses

neveux Joseph Salvas et Napo-

léon de St-Robert; Jérémie Gré-

peau de Woonsocket; sa soeur

Melle Esther; son cousin Narcisse

Peloquin; la famille Cousineau

de Pte-Claire et plusieurs ami:.

Ses restes mortels ont été trans-

portés au cimetière de sa commu-

nauté à St-Laurent, près de ceux

du R.Père Z. Blais, C.S.C. et de

quelques autres religieux qui se

sont dévoués à Sorel, où ils ne

seront jamais oubliés.

Le frère Arthur, C.S.C., naqui

à St-Robe:t,au rang St-Thomas
le 25 novembre 1852, du mariage

de J.-B. Salvas etd'Esther Le-
moine Il aurait donc atteint tout

à l'heure sa 70 ième année d'âge.

Le 3ème d’une famille de onze

enfants, il dut aider à la terre et

retarder ses études classiques

qu’il vint faire à Sorel, au collège

du Sacré-Coeur et eut le bonheur
d'avoir pour supérieur le brillant

et pieux abbé Xyste Bernard

(aujourd’hui Mgr Bernard, St-
Hyacinthe).

En 1878, au mois d'octobre, à

26 ans, il interrompt sa classe de

rhétorique et entre au noviciat

de la Congrégation de Sante-
Croix. On lui offre de se préparer

au sacerdoce;; il Dréfère - rester

simple Frère enseignant. Etdu-
rant plus;de 40 ans, il.se dévoue

sans compter, avec un vrai
succès, à‘l'éducation de la jeunes-

se, dont il;;se faitaimer. En 1888

et en 1880, il enseigna A St-

Césaire et. compte au nombre

de ses élèves le frère Philippe,

C.S.C., ancien supérieur au col-
lège commercial du Sacré-Coeur
de Sorel ‘5il passa une quinzaine
d'années à Farnham.-

‘Petit de taille, il est immensement
replet ; on ne le croyait guère
capable d'activité. Cependant,
il est "tantôt fleuriste, sacristain,
suveillarit, professeur, comptable

procureur, préfet d'études ou de
discipline; maître -de chapelle,|
directeur; tantôt, tout céla* àla
fois. .

Pendant les années 1915,1916,
1917, directeur à l’externat du
collège St-Laurent, on le voit à
4 hres.‘ du matin en adoration
devant le Saint-Sacrement à 5
hrs.servir la messeduPère Prèfet des études; à 6 hrs,à l’oraison en
communauté; puis assister à d’au- |

“Nes’est Jamais|mieux

‘porté de-Sa-vie

' Dès milliers de persôñhes-

nerveuses et fréles;’de conviles:

ceñts de partout ontattesté publi-

'qement le remarquable pouvoir

‘du’ Tanlac A leur rendre let
santéy leurs forces et leur capacité

de travail. Il semble fortifiee
rapidement la constitution ‘et
être un puissant ennemi de la
faiblesse. °"M; J. T: ‘Malépér, |
1178 -rue -Dorion; à Moëtréal,-
déclare : .

‘+ Depuisplüs d'un an" les -*
maux d'estomac, les étourdis-
sements, les douleurs dansledos, ;

Mervosité et Linsotéme’“fi:
sant constamnientsoufirig, Je .
suivis le conseil “d'un ami. eteje

pris du Tanlac. Maintenantje
n'ai plus ni la moindre douletir '
ni le moindre ‘malaise et j'ai

l’impression d’avoir été remis à
neuf. ”” Il n’y a pas une seule par-
tie du corps qui ne bénéficie pas

de l’action heureusedu Tanläc. Il
permet à l'estomac de transfcr-
mer les aliments en sang pur ct
riche, en os et en muscles. Il

nettoie!l'organisme et vous aide
à reprendre votre poids normal.
Procurez-vous-en une bouteille
aujourd'hui même chez n'impor-
te quel bon pharmacien.
 
 

tres messes. Il trouva encore
le temps de bien préparer sa clas-
se et de rendre des services A ses

confrères.

Depuis 1918, au secrétariat de

I'Oratoire St- Joseph, des milliers

de lettres lui sont passées par les

mains; Beaucoup de lecteurs de

ce journal doivent avoir en leur

possession des réponses signées

* Frère André, C. S. C. (ou Ora-

toire St-Joseph) ,par Fière A.

A lui seul, Journellement, il ré-

pond à près d’une centaine de

correspondants,-qui peuvent être

assurés que jamais leurs secrets

n’ont été dévoilés: il avait la dis-

crétion d'un confesseur. Les au-

tresjsecrétaires pouvaient, le soir,

s’entretenir avec le frère André
de la cc rrespondance reçue pen-

dant le jonr ; Ini voulait avoir

son tour le matin, DE TRES

BONNE HEURE. Et chaque
minute de sa journée, même ses,
récréations, on peut dire, était

employée à la prière, à la corres-

pondance ouà la lecture. Puis-

se-t-il à cette heure au ciel, jouir

de la récompense promise au
bon et fidèle serviteur de Dieu |.

Lui survivent ses frères Jean-
Baptiste et Athanase de St-Ro-
bert ; Michel de Woonsocket,
R.-1. ; ses sœurs Tharsile (Mme

Antoine Bélanger) de Woonsoc-
ket ; Mlle Ester, au presbytère
de St-Michel d’Yamaska.

S.-Denis-sur--Riche-

| lien
Mardi prochain, le 31 courant,.

dans la Salle des Bazars, aura
lieu un concert donné par M.
Latrieu, du’ “profit du- Collège.
cette soirée, entièrement con-
sacrée à la bonne chanson fran-
çaise, ne manquera point de ré-
‘unir des ‘représentants de toutes
les familles‘de ta ‘paroisse et du
village. M. Larrieu est aceompa-
gné d'artistes distingués,‘ qui
ajoutent au charme dececontert. -

ooo

Une annonce faite dans la
Tribune vaut plus et mieux
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Deux mille actionsvendues

L’ôffre de-participation. faite par la
Southern Canada Power Company a
ses clients obtient un grand succès

SAMEDI,le 14 octobre, la Southern Canada Power Company offrait, par l’en-
tremise de ses employés, à ses clients, 2000- parts des actions privilégiées de

la Compagnie portant intérêtàà-6%.

À 10 heures, p.m., mercredi les livres étaient fermés avec deux mille actions
. vendues — et il ne restait pas assez de cette valeur pour tous ceux ‘qui dési-

raient participer dans la propriété et les bénéfices de la compagnie fournissant
Durant cette vente plus de 900 clients de la compa-

La Southern Canada Power Company désire exprimer son appréciation pour la
confiance qui vient de lui être témoignée par ses clients sur toute l'étendue du

Elle s'engage à agir toujours de façon à se rendre di-
gne de cette confiance que ses ‘clients lui ont manifestée en se joignant à elle :
dans un travail qui a pour but de faire progresserle territoire où elle est établie.

La compagnie espère qu'avec le développement constant de ce territoire et la
demande sans cesse grandissante pour -de l'énergie électrique, elle aura tout
probablement avant longtemps de nouvelles valeurs de.cette sorte à offrir àà ses

1est peu probable, cependant, que ces derniers puissent encore obtenir des
parts ‘privilégiées portant intérêt à un prixaussi bas que $90. l’action.

Southern Canada Power Co. Limited
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Le retour à la terre

COMTE DE PONTIAC

Les dbantages.— Son sol.— La
description de ses paroisses.

—. -

EMR RONS-NOUSDU SOL

Jadpais }:dans l’histoire de la

Colonisation.écrit un expert, M.:
Hormisdas Magnan, nous avons,

- vu un élan aussi général et aussi Mis en pratiqueles paroles lapi- pourconstater les progrès que
sérieux vers les . ‘terres Neuves

le retour à la terre commele seul |

remède à la crise économique
créée par la récente guerre mon-
diale.

L'action a suivi de près la pa-

role. L'invitation-de l’Honorable
ministre à été entendue.

En tout premier- lieu, il con-
vient de signalerle-zèle de nos
journaux français quifont fait une
‘patriotique campagne en faveur

‘de la Colonisation. Tous ont

daires du R. P. Dugré, jésuite:

11 est juste de dire que le gé
néreux octroi de cinq millions

de piastres mis à la disposition
du Ministre de la Colonisation,

par le gouvernement de la pro-
vince de Québec, et les heureux
ämendement apportés à la loi de
colonisation ont grandement. ai-

dé à ce beau mouvement de re-

tour à la terre. 
rjeter un coup-d'œil en arrière

“es:te œuvre de toute première

que depuis deux ou trois ans. Le,4 Que chacun sache ce qu’il peut : i nportance a fait dans la provin-

motd'ordre, dans toute ‘la_.pro- .

vince, a êtéde rappeler aux trd-

vauxfdes ‘champs, tous ceux.-qui

ont été détournés du sol durant

ja tré ublante période de la guer-

re. i :

- Cejtteactive.‘campagne’ de co,

lonigation est une réponse à l’ap-

pel € haleureux que l’Hon. M. J.

E. Perrault, a fait au peuple ca-

nadien dès son entrée au Minis-

tère de la Colonisation. : En ‘ef:

fet, les premières ‘paroles qu’il

prosnonça,à l'Assemblée Législa-

piven 1519) furentde proclamer

}
}
i
i

faire et qu’il le fasse. Si l'orre

peut agir, on peut aider, pousser

parler. A force de‘crier, on se
fait entendre, on suscite des ac-
tes”.

Aussi, il faut voir avec--quel

gnements, de brochures ‘etde

cartes sont arrivées au Ministère

de la Colonisation, -au -moins

100,000-brochuies et cartes ont

été.expédiées dans tous les coins
de la province de Québec, dans

les Etats-Unis, dans l'Ouest Ca- nadien, en Europe,ete.

\

entrain.les demandes de rensei-

ts de Québec durant la dernière

décade, Commençons par le

Cormtéde Pontiac.

“COMTE DEPONTIAC
SAINTE-SOPHIE. — (B. de P.

roisse a été fondée en 1894. Son
territoire comprend une partié du

canton de Aldfield. La popula-

tion actuelle est de 428 âmes.

Les colons trouveront “un bon
nombre de . lots disponibles à
vendre: dans le. canton de Ald-

field. 

Il ne sera pas sans intérêt de

 

* East-Aldfield *)— Cette pa--

 —

SAINT-CHARLES.— (B. de P.
¢¢ Otter-Lake " )— Fondée en
1913, cette paroisse comprend

une partie des cantons de Cla-
pham, de Leslie, et de Hudders-
field. La population actuelle

est de 823 âmes.

Les colons trouveront un bon

nombre de lots disponibles dans
le canton de Clapham, ainsi que

dans le canton de Thorne, _ ou se

trouve ude mission deservie par
le curé de Otter-Lake.

SAINT-PAUL-L’ERMITE.-—(B.
de P. + Sheenboroygh ")— Cet-
te mission a été fondée en 1872.

Son territoire comprend une par- |
tie des cantons de Sheen et de

Chichester.” La population ‘ac-
tuelle est de 800 âmes.
Où trouve encore un bon nom-

bre de lots disponibles dans les
cantons de Sheen et‘de Chiches-
ter.

SAINT-PIERRE-DE FoRTr Cou-

LONGE.— (B.de P. ‘‘ Fort-Cou-
longe ’)— La paroisse de Saint-
Pierre-de-Fort-Coulonge a été

fondée en 1903. Élle comprend
partie des cantons, de Mansfield

4 +

we © Cgew

‘

&

wy - mes oe Et= _en meeye =

; etdde‘Pontefract: Cesdedxcab
tons ontété érigés en municipa-
lité en 1855. La paroisse de
Saint-Pierre a étéérigée en 1903.
La population actuelle est de Ge
450.Ames.

Cette paroisse’peut s‘agrandir .
parl’établissement d'un bon nôm-

bre de colons. Il se trouve des

lôts_disponibles-dans les cantons

de. Mansfield et de Pontefraët.

SAINT-RocH Du - Lac- Cava:
MANT.— (B. de P. ‘‘ Lac- Caya-
‘'mant ”) — Cette paroisse fondée
en 1918, est comprise dans’ Ja
municipalité du canton de ‘Dee
tion. La population actuelle est
de 321âmes. ¢ er
Lecanton de Dnrin comprend
encore un ‘bon nombre de lots

: ‘disponibles. Ceslotsse‘trouvent
sur les rangs II, I, Vi, Vil,

VIII et IX.
Pour toutes informations re-

| gardant la colonisation, on est
prié de s’adresser au Départe--
ment de la Colonisation, à Qué-
bec, ou à M. J. E. Robert, au

No 82 de la rue Saint-Antoine, à

Montréal.
ARMAND DE VAL-JOLI

 

DEMONSTRATION AUX
RR. PP. FRANCISCAINS

 

(Du Sorelois 20 oct. 1922) 
I! y a longtemps que notre fa-

mille soreloise s'est réunie dans

une occasion aussi mémorable et
aussi agréable, que lors du-con-

cert de bienvenue donné en

l’honneur et en faveur des RR.

PP. Franciscains, pour les rece-
voir officiellement et cordiale-

ment au milieu de nous. ©

Le 15 octobre 1922 demeurera

longtemps dans la mémoire de

ceux qui ont assisté à cette soi-

rée toute de délicatesse, de chant

èt de musique choisis, de belles

déclamatiens, et surtout; nous

aimerions à nous rappeler l’a-

dresse de bienvenue lue par M.

le maire J. W. Robidoux, de la

spirituelle et affectueuse teneur

de cette magnifique expression

des sentiments de la population

de Sorel, envers les Pères Fran-

ciscains. La réponse du R, P.

Justinien, à cette expression de

dévouement et de promesses, fut

celle d’un franciseain : modeste,

franche, sincère, reconnaissante,

pleine de remarques et de tou-

chants passages, allant droit au

cœur des assistants. :

La soirée étaitprésidée par M.

le Chanoine J. C. Bernard, M.

le curé C. H. Tétreau de Notre-

Dame de Sorel, et M. le Maire

deSorel, le Dr J. W. Robidoux,

accompagné de Madame la Mai-

resse.

Un nombreux clergé s‘etait

gracieusement rendu à l’invita-

tion, et rehaussait l'éclat de cette

soirée toute canadienne-française

et catholique ; les révérends frè-
res de l’Académie du Sacré-

Cœur et du Mont St-Bernard,

avaient aussi tenu à participer à -
cettedémonstration publique.
Le R. P. Bonaventure, était”-

aussi présent et fut acclamélors-
que mentionné.dans l’adresse.

Une délégation des Chevaliers
de Colomb, du Quatrième Degré
avait généreusement ‘accepté de
placer les assistants, et la fanfare

“ l’Harmonie de Sorel '’ sous la

Liessens, était inscrite au ‘pro-

gramme pour de la musique

choisie.

Ceux qui ont.eula’‘bonne.for:
tune d'être préserits lors ‘de:té-
concerts aimeront à se rappeler Suite a la page 5

dircction de M, le Prof. Auguste ~

I
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MODERNE
 

Dimanchedernier, la population de Farnham a célébré d'une
façon pratique l’anniversaire de la fondation du, Conseil local des |

Chevaliers de Colomb.  Commencée par l'assistance à la messe,
avec sermon éloquent par le R.
lieu à deux réunions.

P. Hénault, la journée a donné
La première, spéciale pour les membres de

l’Ordre, dans les salles privées du Conseil, a réuni plusieurs cen-

taines de Chevaliers, dont plusieurs officiers supérieurs et quelques

La seconde, dans la salle publique, réu-
nissait, au Cours dela soirée, plus de mille personnes, Chevaliers

pour la plupart qu’accompagnaient leurs Dames et leurs Demoi-
_selles.

Cette soirée * Conférence et Concert ” que présidait M. le-Dr
E. Jacques, Grand Chevalier, avait letpatronage distingue du Cha-
pelain, le Rév. Ed. Decelles, Ptre Curé. Au programme, setrou-
vaient des noms d'artistes distingués, comme le Trio Desrochers,
M. J.-P. Reddy, M. le Notaire T. Brassard, auxquels l’assistance

.ne ménagéa point ses applaudissements enthousiastes.
M. M.-Eugène Chartier, directeur de ‘* La Tribune ” de S.-

Hyacinthe, et Député de District de l'Ordre des Chevaliers dans
notre Province, avait accepté la tâche onéreuse de conférencier. Le
sujet choisi, ‘‘ la Chevalerie Moderne ”, a donné ample terrain au
déploiement de son éloquence et de ses connaissances variées.

Après un court aperçu sur la Chevalerie au Moyen-Age et sur
son œuvre salutaire, le conférencier attaqua le vit deson sujet. Les
Chevaliers de Colomb, de par leur organisation et l'affirmation de
leurs principes, ont droit aujourd'hui dc surnommer leur Ordre:
la Chevalerie Moderne. Fondée par un humble prêtre dans le but
-de protêger les Catholiques contre les societés neutres, sinon à ba-
ses purement rétroactives, les Chevaliers de Colomb n’ont point
tardé à affirmer leur désir de vivre. Le grain de senevé, mis hum-
blement dans la terre américaine, devait bientôt former un arbre
géant dont les branches s’étendent maintenant du Nord au Sud de
l'Amérique du Nord, couvrant de leur ombre salutaire toutes les
œuvres sociales.

L'amour de son prochain. constituant la prom.ère raison d’être
de cette Chevalerie, l’Ordre des Chevaliers de Colomb a prouvé de
sa sincérité durant la dernière guerre, alors que prodiguantses
soins aux soldats, tant dans les camps d'entrainement que sur les
champs de bataille, il méritait l'attention des gouvernements et des
généraux les plus renommés. En effet, l'illustre Maréchal Foch
ne lui a donné sa personnalité qu’en témoignage de sa gratitude
distinguée.

Ce principe de charité a été affirmé également dans notre pays,
les Huttes Catholiques de l'Armée ayant rendu d’immenses ser-

vices aux soldats canadiens. | L'Ontario s’organisa plus rapide-
ment que le Québec, si bien que dans les premiers mois dela
guerre;-alors que notre valeureux 22ème était déjà dans les tran.
chées, nos compatriotes recevaient des Chevaliers de la province

- voisine les secours dont ils avaient besoin, tant au point de vue re-
ligieux qu’au point dé vue national.
quente aussi aux accusations portées contre les Chevaliers de Co-

La réponse a-t-elle été élo-

lomb, à savoir qu'ils étaient irlandais avant que d'être catholiques.
Aux Etats-Unis, les dévoués adeptes de cette Chevale-ie-Mo-

derne ont lutté par l'éducation populaire, — conférences, discours,
erganisations diverses, — contre les idées subversives de l’ordre
social, On connaît tels de leurs orateurs qui soutinrent victorieu-
sement la thèse de l'équilibre du capital et du travail, la nécessité
du retour aux principes religieux pour sauver la nation contre les
dangers du bolchévisme et du socialisme radical.

Au Canada, ayant à faire face à des besoins d,
Chevaliers de Colomb ont protégé l'instruction,

dérénts, les

organisant des
chaires spéciales, fournissant Jes secours nécessaires aux institu-
tions en besoin, enfin gardant l'

combler.

ceil ouvert sur tous les désirs à
Pendant ce temps, humblement les Chevaliers de Co-

lomb du Mexique rencôntrent les classes populaires et leur font les
leçons du catéchisme.

Le Pape n’est pas resté aveugle devantle déploiement de cesénergies sociales. II a accueilli avec bonté paternelle le
sentants de l'Ordre qui
même leur concours direct pour

nelle. Le premier geste, en réponse au désir auguste,

s repré-
le visitèrent en août 1920, il sollicitait

certaines œuvres de sa Ville Eter-

fut la sous-
cription enthousiaste d'un million de piastres pour le Denier de
Saint Pierre.

Et Notre Saint Père avait la bonté.de penser à notre
y a quelques semaines à peine,
membres distingués, dont l’un,

pays, ij
alors qu’il décernait à deux de ses
notre compatriote distingué, M.

Georges-H. Boivin, le député de Shefford, des titres honorifiquesdans l'Ordre de Saint Grégoire.
Les lauriers conquis ne doivent

Elle conserve ses devoirsModerne. > se
notre Provinee, la souscription,
tion volontaire, en faveur

comporte de noblesse.

Chevalerie Moderne.
proclamer partout son cri de foi

Le R. P. Hénault et le digne curé de Farnham ont
belles paroles à la conférence.
rable dans le souvenir de la population de Farh
«par de chaleureuses félicitations

fe l’œuvre catholique et
Collège Mathieu de GraveÏbourg, restera mémorable

Il s'agissait de prouver son
foi en même temps que de sa nationalité. L’
perdue en effet dans les prairies de la Sas
T’ont décidée ne peuvent en avoir que plus de mérite.

La foi est d’ailleurs le flambeau
Ses membres n’ont

point suffire à la Chevalerie
comme ses obligations. Dans

comme groupe, après la souscrip-
française du
tant le geste
amour de ja

œuvre était lointaine,
katchewan. Ceux qui

qui éclaire les activités de la
qu’un désir, celui de

: * Je crois en Dieu,
n ajouté de

gurl restera mémo-
am, s’est terminée

et des remerciements sincères de

Et cette soirée,

Ja part des officiers'du groupe local des Chevaliers.
UN TÉMOIN
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d’admirables types scéniques.
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Suite de Ia page 1. ’
solide;qu:s'affirme un-sens trés sarde la réalité et--de-la: vie mo-dérne. Le ‘* Gendre de M. Poirier ” est une peiñtüre saisissante
de ce mélange des classes : vous vous rappelez, n’est:ce pas, ün.
marquis ruiné, élégant, oisif-et brave, épouse la fille d'un. bour.
geois enrichi qui est trop fier de redorer le blason d'un grand’sei-
gneuret qui espdre dailleurs, à la faveur de cette union, se glis-
ser à la'cour. Le fond du drame,c'est le coùflit qui naît d'une
situation équivoque et de deux natures différentes. Si l’espace
m'était large, il serait intéressant de redire les pourquoi de Gaston
de Presles et ceux de Poirier.
(Les artistes, M. Féraddy en tête, savent avec une rare perfec-
tion donner de l’œuvre et de la pensée de Augier, un tableaufidèle.
Pourtant les personnages n'ont pas beaucoup.de cemplexité, mais
ils sont si vigoureusement dessinés quesleur: relief en fait même

On rémarqüe, îque comme Molière;
c'est surtout le bourgeois qu’Augier a le mieux reproduit, sans
doute parce que lui-même en était un.

Si on considère un autre point de vue, la morale de ses pièces
est généralement très saine. Bien qu’elles ne renferment pas, à
proprement parler, de thèses, if apparaît très nettement que l’au-
teur a vou'u, avec une honnêteté indignée, fustiger les vices de
l'époque : la poursuite effrénée de la richesse à laquelle on a sacri-
fié tout, les marchandages politiques, la corruption et les trafics de
conscience, l’amour, la blague à l'égard des grands sentiments de
famille, de patrie, etc.

Le théâtre d'Augier est vivant et dramatique. I cherche à
maintenir la dignité de la famille. I! réagit à la fois contre la thè-
se romantique de la passion souveraine et contre l'exagération in-
verse des mariages réduits à des questions de dot. Même, pour
nous, de notre siècle, par la solidité de son réalisme, par la clair-
voyance du bou sens et de l’honnêteté, Augier nous laisse une im-
pression très précise de santé morale.

Pror. J. E. PAQUIN

 

LE PARTI AGRAIRE ET
LE CREDIT AGRICOLE
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(Suite)

Les depéches nous apprennent que, lors de la prochaine ses-
sion fédérale, un groupe de députés va déclancher l'assaut contre
la loi des banques ; ils désirent lui donnerplus d’élasticité, l’assou-
plir afin qu’elle soit davantage profitable à la classe rurale. Ce
mouvement part d’une bonne aspiration ; mais, qu’en sera-t il dans
la pratique ? C’est là que les meilleurs sentiments se gâtent et
tournent parfois au tragique. Nous avons souhaité longtempsavoir
une loi desfaillites ; depuis. qu'elle existe nous soupirons davanta-
ge d’en être délivrés. Peut-être conviendrait-il de ne pas toucher à
Ce qui existe, mais simplement de créer ce qui- n'existe pas assez :
des sociétés de crédit agricole proprement dit. Telle quelle, notre
loi des banques est acceptable ; elle comporte de sérieuses garanties
pour les déposants, quand les règlements sont bien observés ; qui
sait si les épargnistes n’y perdraient pas aux changements projetés?
Il faut soustraire nos institutions d'épargne à l'esprit d'aventure et
de spéculation le plus possible.

Du(reste, en perfectionnant et en aidant certaines fondations
déjà existantes, le pouvoir fédéral, de qui relèvent les questions de
banque et de commerce, pourrait combler certaines lacunes dont se
plaint la classe agricole. Chaque province possède des institutions
de crédit rural, dont tout le monde finirait par s'accommoder fort
bien.LAinsi, dans le Québec, nous avons les ‘‘caisses populaires”
fondées par le chevalier Desjardins, qui rempliraient éminemment
le but recherché : on y prête à court et à long terme au besoin i
tout actionnaire de la société, sur billet ou avec garanties supplé-
mentaires dans le cas d’un montant élevé. Pour être actionnaire et
avoir droit aux emprunis, il suffit d’une mise de $5.00 ; l’adminis-
tration étant peu compliquée, cela permet de payer des dividendes
aux actionnaires ;chaque paroisse peut se créer sa caisse locale, et
Jes prêts sont soumis à un comité de contrôle et de vigilance, afin de
supprimer tout abus et de ne prêter qu’à bon escient. Ce système,
est particulièrement goûté et apprécié de la classe ouvrière. En
certainsj.endrbits comme Québec et Lévis, où des caisses ont été
établies il y a quelques années, on a constaté un état des plus flo-
rissants çhez elles. Les membres retirent chaque année de superbes
dividendes, outre le service rendu à un public qui n'avait pas facile-
ment crédit ‘aux banques ordinaires. Ce système vaudrait d'être
mieux connu dans les campagnes, et toute municipalité devrait
avoir sa ‘‘caisse populaire’,

Dans les autres provinces, on retrouve depuis ces dernières
années des systèmes de prêts analogues. Dans Ontario, en 1916,
le gouvernement a établi un système d'emprunt à la disposition
des colons allant jusqu’à $500.00 et comportant le droit d’hypothè-
que. Les coopératives de vente peuvent emprunter jusqu'à $3000,
avec exemption' d'intérêt pendant z ans, exceptionnelle facilité,
comportant? en plus, faculté-de remboursement par amortissement
périodique, .

En 1912 et en 1918, le Nouveau-Brunswick a été doté de fa-
cilités delcrédit rural au bénéfice des colons nouveaux ; œuvre éminemment pratique.
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laborateurs, et la perspective
qu'ils auront d'être’ pris ainsi à
Partie au milieu ouà la fin du
récit, les excitera à y être attenti-
ve. La méthode intuitive devra,
aussi discrètement, prêter ici son-
concours à la méthode expositive
Autantque possible, pas de legen
d’histoire sans une carte géogra-
phique sous les yeux. Nous ne
sommes plus au temps de ces vo-
lumineux atlas, mais des simples
cartes, appelées par Bossuet, les.
yeux del’histoire, avec la-.chro-
nologie. Enfin, pour jquei-notre
leçon soit complète, il ne faudra.
pas négliger les résumés ‘écrits
les tableaux synoptiques etréca-
pitulatifs, œuvre autant de“ l'ésè-
ve que du maître.
Suivons ces données, et: il est

à croire que nous donnerons ce
que l’on dit être une bonne leçon
d'histoire ”

Prof. J. E. PAQUIN
oo ma»-oo

  

Une petite vengeance

M. le greffier de la Corporation
a évidemment des humeurs mali-
gues. Ou bien, il a bénévolement
oublié notre journal dans la dis-
tribution des annonces pour la
formation de la Liste dés Jurés.
Ces avis paraissent dans le Cour-
rier, — Ce qui prouve que les
colères du Greffier ne st pas
éternelles, — et dans le Clairon,
ce dernier tout naturellement.
De grâce, M. Messier, chassez
le nuage qui obscurcit votre cer-
veau malade.

SOUVENIR °
(LY A 83 ANS

La Tribune du 25 octobre 1889
rapporte la victoire libérale dans
le comté de Joliette, suivant la
victoire conservatrice dans Ri-
chelieu.

Le concours de labourest présidé
par MM. Pierre St-Pierre, de
St-Pie, ,Frs. Valcourt, de St-
Simon,et Henri Larche, de Saint-
Barnabé. M. M.-E. Bernier, M.

P. adressa la parole.
M. Louis Côté a rapporté de
Paris aux élèves de l'Académie
Prince chacune une image reli-
gieuse, en témoignage d'applica-
tion et de progrès dans leurs
études.

Les classes de dessin industriel
ont été ouvertes sous la direction
du protesseur Netrat.

M. Saurel Maynard a vendu
son hôtel à M. Arthur Flibotte,
pour la somme de $3. 500.

Parmi les nàäâssances, _ M.
Eusèbe Morin, un fils; M. Adol-
phe Chenette, constable, un fils.

———————

- Faillite Boisseau
Le syndic autorisé, dans la

faillite d'Armand Boisseau, vient
de vendre de gré à gré, à M.
Alphé Yergeau, banquier, d'Up.
ton, un automobile au prix de
$1,600.

000
Entrepôt désiré

La MapleLeaf Overall Com-
pany, de notre ville, aurait be-
soin d'un entrepôt. Prière de
s'adresser à ses bureaux pour

-| tous renseignements. |
JNO:

Chronique Pédagogique :

Ne
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